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En descendant le Rhone en iSSo

LE PLUS BEAU

II (cf. edition du 15.7.1955)

Le lendemain, malgre l'ete, reveil frileux
dans une aube improbable. Marche rapide le
long du quai. Une coupure du parapet nous
ouvre un escalier qui descend jusqu'ä l'eau. Fier,
le jeune marinier presente son bateau.
— Le voilä, mon bateau, mon brave bateau!
souple, solide, sa machine remonte le courant
que e'est une benediction! C'est que e'est une
fichue bete le Rhone! A la descente vous allez
voir cette sürete, cette souplesse!»

Malheureusement il est noir le brave bateau,
presque aussi noir que la locomotive du grand
rapide Paris-Noir, flanque de deux enormes
roues qui ont chacune un petit toit. La planche
qui le relie au quai ondule sous mon poids. II
est mal balaye, son menage n'est pas parfait. II
fume, lui aussi, il crache, un peu, pas beaucoup...
N'empeche que pour ne pas salir mon chapeau
blanc le patron m'installe ä contre-brise entre
des cageots vides et des balles de soie.. A peine
suis-je assise qu'un marinier commence ä laver
le pont ä grande eau. Pour lui laisser le champ
libre, papa a regagne le quai et fait les cent pas
avec le patron en fumant sa pipe. L'homme qui
brique chante une complainte qui me fait fre-
mir:

Dans Avignon une scene sanglante
Vient de l'amour nous peindre les fureurs.

Au cours de l'hiver 1946-1947, la section genevoise de la
Croix-Rouge Suisse et de son Secours aux enfants demanda
aux enfants des ecoles genevoises d'accueillir pendant trois
mois ä Geneve cent enfants sinistres de guerre d'Arles et de la
Camargue, ou la misere etait alors grande. La collecte du «Sou
hebdomadaire», faite par les enfants des ecoles primaires, fut
attribute ä cette action: les 30 000 francs necessaires pour payer
le voyage et les pensions en homes des petits Arlesiens furent
recoltes en trois mois. Les cent enfants qui avaient ete choisis
arrivörent ä Geneve le 31 octobre 1946 et repartirent le 4 fevrier
1947. Chaque classe primaire genevoise regut le parrainage
personnel d'un des enfants provengaux, alia le visiter et l'invita
ä participer a la fete de Noel de son ecole. En meme temps,
chaque classe genevoise recevait par les soins de la Croix-Rouge
une abondante documentation sur le Bas-Rhone, Arles et la
Camargue, documentation qui permit ä beaucoup d'instituteurs
et d'institutrices de donner ä leurs eleves des legons consacrees
au pays d'ou venait leur petit filleul. Une action semblable fut
entrepnse l'hiver suivant en faveur de deux homes de Budapest.

II nous a paru interessant de rappeler cette demonstration
des possibilites qu'offre une action de la Croix-Rouge de la
Jeunesse dans ces pages ou nous publions le charmant recit que
l'ecrivain de Saint-Remy-de-Provence, Mme Marie Gasquet, a
dedie ä ses petits voisins du Rayon de Soleil de Pomeyrol ä
Saint-Etienne du Gres, entre Saint-Remy et Tarascon. Cette
carte de la Provence arlatane dessinee specialement par M
R. Villard avait ete remise ä Noel 1946 ä toutes les classes
genevoises.

EE GR1IE-1ERE
Un recit inedit de Alarie Gasquet
pour les enfants du Rayon de Soleil de Pomeyrol

Qu'est-ce qu'il attend le patron? Le pont est
propre, le ciel se debarbouille, la journee pro-
met d'etre belle. Le mousse suce un bonhomme
en reglisse en sautant ä cloche-pied autour d'une
montagne de peaux de mouton sentant fort.

*
Enfin!
A l'Empi! A Reiaume! (A l'Empire! Au

Royaume!)
Ces commandements que j'entends pour la

premiere fois, j'en sais le sens, car papa m'a
appris, ce qui n'a pas ete le moindre de mes
etonnements, que l'antique corporation des ba-
teliers du Rhone continue, comme au moyen
äge, ä appeler «Reiaume» la rive droite, tandis
que la rive gauche borde toujours pour eux le
Saint-Empire.

Et nous allons de l'un ä l'autre dans d'incom-
prehensibles zigzags, d'etourdissantes virevoltes
autrement passionnants que la trombe du rapide
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de Paris qui ne laisse le temps de rien voir. Ca
oui, c'est voyager! II parait que le Rhone est
plus dangereux que le train? Tant mieux qu'on
ait un peu de merite!
— Attention! crie le patron. Gare le revoulun
A l'Empi! Zou! 1

II dit «Zou!» le patron? Vous ne voudriez pas
qu'il dise «All right», n'est-ce pas?

Zou! Et voici des tours, des villages en
grappes.
— A Reiaume! Et voici d'autres tours, d'autres
clochers, des toits, des vergers sur lesquels
accourt le soleil.

Le beau matin!
De quels yeux je contemple le pays qui

s'eveille! un coq a donne le signal, un Angelus
repond. Alpes et Cevennes se precipitent les
unes sur les autres, s'ecartent, se rapprochent, se

fuient, reviennent, dans la bataille de rayons
que la lumiere livre au-dessus du fleuve. Les
chiens aboient, les routes s'animent, un trou-
peau leve un grand nuage de poussiere.

Voici Condrieu, eher ä Mistral, Condrieu,
patrie elue des mariniers. Que d'histoires papa
conte ä chaque tournant! Ici Saint-Louis a dine
au milieu du chenal. La c'est Crussol. Mais je
n'ecoute guere, car le Rhone se fache, les mon-
tagnes s'etranglent: Givors, Tournon, Donzere.
Riant, victorieux, le fleuve sort du defile pour
muser dans la vallee qui s'elargit. Papa nomme
des ruines, parle de Richelieu, du president de
Thou, de Cinq-Mars, de Philippe le Bei, mais il
n'insiste guere, enchante de me voir courir sur
le pont quand le fleuve paresse et me blottir
pres de lui lorsqu'il s'aeharne contre un roc
couronne de ruines.

A la Voulte, — 6 joie — nous embarquons
un orpheon qui descend concourir ä la foire de
Beaucaire et nous donne l'aubade.

II y a tant de lumiere partout que les gouttes
d'eau soulevees par la roue ont chacune dans
l'äme un petit arc-en-ciel. Soyeux, gaufre
d'ecume, le sillage nous suit comme une traine
de mariee, autrement flatteur que les rails du
chemin de fer!
— A l'Empi! Zou!

Un matelot annonce: «Pont-Saint-Esprit!»
Papa me jette: «Marie, la Porte d'Or!» Et je

n'ai pas le temps d'ouvrir plus grands mes petits
yeux qu'une arche enorme, elue entre vingt
autres arches, me passe sur la tete et que nous
debouchons en paradis.

Que d'oliviers, grands dieux, que de cypres
en file! Que de fruits, que de fleurs, de millets
en panache! Que de villes, que de villages,
bouquets de pierre tasses en hommage le long des
deux rives du Rhone!

Au ciel flambe le vrai soleil, — celui de
Provence qui nous souhaite la bienvenue. II fait

1 Le «en avant!» des Provengaux.
2 Le tourbillon

chaud, les recoltes haletent, les raisins de grands
crus se gonflent de bonheur. La joie bondit, les
cigales s'en melent. Aussi loin que porte le
regard, tout est bleu, si bleu!

Oui, c'est ici que mon pays commence avec
son visage dore, ses bras charges de fleurs, de
poesie et de miracles.

Nous avons file ä Reiaume laissant le fleuve
caresser ä l'Empi les remparts d'Avignon. Nous
gardons notre droite et bientöt c'est Beaucaire
oü va finir notre voyage.

A pied nous traversons le Rhone pour aller
retrouver notre train. Quel dommage que le
pont du chemin de fer, parallele au pont que
nous suivons, gate la vue du fleuve ä sa sortie
de Tarascon! C'est lä qu'il etale sa plenitude
avant d'ouvrir ses deux bras ä la mer et de
bercer contre son cceur Aries, sa capitale, et la
mysterieuse Camargue.

*

Revoici la petite gare, les rails... Revoici la
maison. Notre absence avait dure un peu plus
de deux jours, assez pour que le chat fit sem-
blant de ne pas me connaitre. Mais les Alpilles,
heureuses de nous voir revenir, m'envoyerent
de loin un baiser dont je sens encore la tiedeur
sur ma joue.

COMMENT ILS SE VOIENT
ET COMMENT ILS VOUS VOIENT

Nous empruntons ä l'amusant Journal des juniors
de l'ecole de Cointrin quelques-unes des «definitions»
dues aux eleves:

Instituteui" — «Pour devenir instituteur, il faut
etudier longtemps. Mais apres, c'est la belle vie• pour
comger les epreuves, le maitre n'a qu'd regarder ses
livres.» (J M.)

— «11 doit etre intelligent et aimer les enfants. II a

un bon metier, pas iatigant » (M R)
— «II nous apprend a lire et a ecrire. Souvent nous

babillons; alors je crois que ga lui fait mal a la tete.»
(Y M.)

— «C'est un homme charge d'instruire les eleves et
de donner les punitions: en general, il s'accorde bien
avec les maitresses.» (C S

— «Monsieur qui dirige une classe, distribue des

punitions et parfois des recompenses. Autrefois, il avait
le droit de donner des fessees souvent bien meritees.
Quand il s'enerve trop, ses cheveux grisonnent ou
tombent.» (J H.)

*

Eleve: — «Client de l'instituteur auquel il donne
bien du fils ä retordre.» (J. H.)

*

Les filles, vues par les garcons: — «Petites com-
meres qui parlent contmuellement des gargons. > (J-P T. I

— «Enfant qui a la patience de tricoter et qui sait
jouer tranquillement.» (J M.)

A

Les gargons, vus par les filles: — «Enfants qui
aiment donner des coups de poing.» (Ar. B.)

— «Iis veulent tout faire ä leur tete et grognent
quand lis se font punir.» (J. M
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